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Les gynécologues- 
obstétriciens 

 
 
 

n 2003, 7 018 gynécologues-obstétriciens exercent en 
France métropolitaine. On en recense 429 dans le Nord – 
Pas-de-Calais ; ce qui représente 6,1 % de l'ensemble 

des effectifs. Cette proportion est de 1 point inférieure au poids 
de la population féminine régionale de 15 à 49 ans par rapport à 
la population féminine française en âge de procréer (7 %). 

A- Inégalités géographiques 

75 % des gynécologues-obstétriciens pratiquent dans le dé-
partement du Nord et 25 % dans celui du Pas-de-Calais. La 
distribution des effectifs est inégale puisque le département du 
Nord regroupe 65 % des femmes de 15 à 49 ans (soit un excé-
dent de 10 points) versus 35 % pour celui du Pas-de-Calais. 

▪ +14,4 points dans la Métropole 

On trouve près de la moitié des gynécologues-obstétriciens dans 
le Bassin de vie de la Métropole (48,9 %). Cela a pour effet de 
créer un excédent de 14,4 points dans ce territoire puisque la 
population féminine en âge de procréer n'y est établie qu'à 
hauteur de 34,5 %. 

Répartition de la population et des gynécologues-
obstétriciens par bassin de vie (en %) 

 
Source : DRASS Nord – Pas-de-Calais – INSEE RGP 1999 –  
Traitement ORS Nord – Pas-de-Calais. 
 

Les autres bassins de vie sont en déficit, en particulier l'Artois  
(-9,2 points ; 18,2 % des gynécologues-obstétriciens pour 
27,4 % de la population féminine de 15 à 49 ans). 

▪ 98 % des gynécologues-obstétriciens pour 
78 % de la population féminine en âge de 
procréer 

Répartition de la population et des gynécologues-
obstétriciens par type de commune (en %) 

 
Source : DRASS Nord – Pas-de-Calais – INSEE RGP 1999 –  
Traitement ORS Nord – Pas-de-Calais. 
 

On dénombre davantage de gynécologues-obstétriciens dans les 
communes à dominante rurale (6) que dans l'ensemble des 
communes des couronnes périurbaines et multipolarisées (3). 
Les déficits sont donc importants dans les communes multipola-
risées (-5,8 points ; 0,5 % des gynécologues-obstétriciens pour 
6,3 % des femmes en âge de procréer) et surtout dans les 
communes des couronnes périurbaines (-11,6 points ; 0,2 % des 
professionnels pour 11,8 % de la population féminine de 15 à 49 
ans). Ces déficits sont dus à la concentration quasi-exclusive des 
gynécologues-obstétriciens dans les communes des pôles ur-

bains qui affichent un excédent de 20,4 points (97,9 % des 
professionnels pour 77,4 % des femmes de 15 à 49 ans). 

▪ Clary, Seclin Nord, Seclin Sud et Pont à 
Marcq face au même dénuement 

La concentration des professionnels dans les communes des 
pôles urbains est à l'origine de l'absence des gynécologues-
obstétriciens dans 102 cantons (60 % des 170 cantons de la 
région). 22,5 % des effectifs sont situés à Lille (96 gynécolo-
gues-obstétriciens), suivi par des cantons bénéficiant de plus de 
16 professionnels : Tourcoing (17), Roubaix (22) et Valenciennes 
(24). Une vingtaine de cantons ne compte qu'un seul gynécolo-
gue-obstétricien ; il s'agit plus particulièrement des cantons 
regroupant plus de 7 000 femmes de 15 à 49 ans : Clary, Seclin 
Nord et Sud ainsi que Pont à Marcq. 

▪ 23 professionnels dans la C. U. de Dunker-
que 

Les pays de l'Artois, du Boulonnais, du Calaisis, de Saint-Omer et 
du Ternois ne comptent aucun gynécologue-obstétricien. Près de 
la moitié des effectifs se situe dans la C. U. de Lille Métropole 
(46 % ; c'est-à-dire 197 professionnels). A un second niveau, au 
moins 20 gynécologues-obstétriciens sont comptabilisés dans la 
C. U. de Dunkerque (23) et la C. A. de Valenciennes (33). Moins 
de 8 gynécologues-obstétriciens sont recensés dans les pays du 
Montreuillois (7) et du Sambre-Avesnois (5), dans la C. A. d'Hé-
nin-Carvin (3), dans les pays du Cambrésis (2), des Sept Vallées 
(2) et de l'Artois/Ternois (1 seul). 

B- Desserte médicale 

En France métropolitaine, 1 gynécologue-obstétricien doit 
desservir en moyenne 2 057 femmes de 15 à 49 ans. La des-
serte régionale est d'un niveau inférieur puisque chaque profes-
sionnel doit offrir des soins en moyenne à 308 femmes de plus 
(2 365). Les niveaux de desserte sont très disparates entre les 2 
départements. En effet, 1 gynécologue-obstétricien du Pas-de-
Calais doit desservir en moyenne 3 305 femmes de 15 à 49 ans ; 
soit 1 255 de plus que dans le Nord (1 pour 2 050). On compte 
moins de 1 700 femmes en âge de procréer par gynécologue-
obstétricien dans les C. A. de Saint-Omer (1 603), du Boulonnais 
(1 601), de Valenciennes (1 540), dans les C. U. d'Arras (1 530) 
et de Lille Métropole (1 497) ainsi que dans la C. A. de Cambrai 
(meilleure desserte du Nord – Pas-de-Calais avec 1 gynécologue-
obstétricien pour 1 228 femmes de 15 à 49 ans ; soit 829 de 
moins qu'en France métropolitaine). Le Montreuillois est le pays 
avec le meilleur niveau de desserte (1 pour 2 354 personnes ; 
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soit 297 de plus qu'en France métropolitaine et 11 de moins que 
dans la région). Les niveaux de desserte les plus bas touchent 
les intercommunalités où chaque professionnel doit offrir des 
soins en moyenne à plus de 6 000 femmes de 15 à 49 ans ; en 
font partie le Sambre-Avesnois (1 pour 6 455), la C. A. d'Hénin-
Carvin (1 pour 10 496) et le Cambrésis (plus faible niveau de 
desserte de la région avec 1 gynécologue-obstétricien pour 
10 544 femmes de 15 à 49 ans ; soit 8 178 personnes de plus 
qu'en moyenne dans le Nord – Pas-de-Calais). A noter qu'en plus 
de la C. A. d'Hénin-Carvin, 2 autres communautés d'aggloméra-
tion du Bassin minier ont un niveau de desserte plus faible que 
celui du Pas-de-Calais (moins bien desservi que le département 
du Nord) : les C. A. de Lens-Liévin (1 pour 3 441) et de la Porte 
de Hainaut (1 pour 3 802). 

C- Caractéristiques socio-démographiques  

▪ Jeunesse du Montreuillois 

L'âge moyen d'un gynécologue-obstétricien de France métro-
politaine est de 49,6 ans. Les effectifs régionaux sont plus jeu-
nes de près d'un an (48,7 ans), mais il y a peu d'écarts entre le 
Nord (48,5 ans) et le Pas-de-Calais (49,1 ans). Les effectifs 
français sont victimes du vieillissement : les plus de 50 ans sont 
en effet 5,2 fois plus nombreux que les moins de 40 ans. Ce 
rapport est plus faible dans le Nord – Pas-de-Calais bien que 
l'indice de vieillissement reste important (3,5). Le seuil des 50 
ans est franchi dans les C. A. du Calaisis (51,3 ans ; les plus de 
50 ans représentant 69,2 % des effectifs totaux) et de Cambrai 
(52,9 ans ; 53,4 % des professionnels ont plus de 50 ans). Les 
intercommunalités les plus jeunes sont les pays du Montreuillois 
(46,9 ans ; soit 1,8 années de moins que dans la région) et du 
Sambre-Avesnois (46 ans ; soit 2,7 années de moins qu'au 
niveau régional). 

Dans la région Nord – Pas-de-Calais comme en France métropo-
litaine, les effectifs sont également répartis entre hommes et 
femmes. Dans le département du Nord, les femmes sont mieux 
représentées (53,4 %) que dans celui du Pas-de-Calais 
(41,8 %). Plus de 57 % des effectifs sont féminins dans la C. U. 
de Lille Métropole (57,2 %), la C. A. de Saint-Omer (59,1 %), 
ainsi que dans les pays du Sambre-Avesnois (60 %) et du Cœur 
de Flandre (67,4 %). Les taux de féminisation sont inférieurs à 
35 % dans les C. A. du Douaisis (33,8 %), du Boulonnais 
(31 %), de Cambrai (19 %) ainsi que dans le pays du Montreuil-
lois (le minimum régional avec 14 %). 

▪ L'exercice en cabinet, moins fréquent dans 
la région qu'en France 

68,7 % des gynécologues-obstétriciens de France métropolitaine 
exercent en cabinet et 29,4 % en établissement hospitalier 
(26,1 % dans le service public hospitalier). Dans le Nord – Pas-
de-Calais, l'exercice en cabinet est beaucoup moins courant 
(54,6 %) qu'en France métropolitaine et l'exercice en établisse-
ment hospitalier l'est beaucoup plus (43,2 % ; 38 % dans le 
service public hospitalier). La proportion de gynécologues-
obstétriciens travaillant en cabinet est plus élevée dans le Pas-
de-Calais (58,6 %) que dans le Nord (53,3 %). Ce type d'exer-
cice est très bien représenté dans la Communauté Urbaine 
d'Arras (72,2 %), les pays du Cœur de Flandre (76 %) et du 
Sambre-Avesnois (80 %) et la Communauté d'Agglomération de 
la Porte de Hainaut (le maximum avec 86,9 %). A l'opposé, ce 
n'est pas du tout le cas des C. A. du Douaisis (38,9 % en cabinet 
versus 41,6 % à l'hôpital public et 19,5 % à l'hôpital privé non 
PSPH) et de Saint-Omer (28,9 % en cabinet versus 71,1 % à 
l'hôpital public). 

Les praticiens libéraux représentent près des ¾ des gynécolo-
gues-obstétriciens (72,1 %) de France métropolitaine. Cette 
proportion est plus faible dans la région (60 %), le Pas-de-Calais 
(60,4 %) et le Nord (59,8 %). Plus de 75 % des effectifs exer-
cent à titre libéral (proportion au-dessus du niveau de la France) 
dans les pays du Cœur de Flandre (76 %), du Sambre-Avesnois 
(80 %) et dans la Communauté d'Agglomération de la Porte de 
Hainaut (le maximum avec 86,9 %). Moins de 40 % des gynéco-
logues sont libéraux dans les C. A. de Lens-Liévin (39,2 %) et de 
Saint-Omer (le minimum avec 38,6 %). 

D- Synthèse 

Dans les Suds du Nord, la Communauté d'Agglomération 
de Maubeuge-Val de Sambre affiche un niveau de des-
serte plus faible que la moyenne régionale. De plus, les 
effectifs sont en moyenne plus âgés que dans le Nord – 
Pas-de-Calais (50,3 ans ; les plus de 50 ans représentant 
50 % des effectifs totaux).  

Les niveaux de desserte sont équilibrés sur le littoral, même si 
l'on ne trouve pas de gynécologues-obstétriciens dans les pays 
du Calaisis et du Boulonnais et que l'âge moyen des profes-
sionnels de la Communauté d'Agglomération du Calaisis 
est assez avancé (51,3 ans ; les plus de 50 ans représentant 
près de 70 % des effectifs totaux). 

Dans le Bassin minier, les communautés d'agglomération qui 
affichent un niveau de desserte égal à la moyenne (C. A. de 
l'Artois et du Douaisis), voire supérieur (C. A. de Valenciennes), 
bénéficient d’effectifs plus jeunes que dans la région. Par contre, 
dans les communautés d'agglomération dont le niveau 
de desserte est faible, l'âge moyen est élevé ; c'est le cas 
de la Porte de Hainaut (50 ans ; les plus de 50 ans représen-
tant 65 % des effectifs totaux) et de Lens-Liévin (50,1 ans ; 
les plus de 50 ans étant 6 fois plus nombreux que les moins de 
40 ans). 

Dans la zone de la Métropole (Communauté Urbaine de Lille 
Métropole), le niveau de desserte est supérieur à celui de la 
région. Les effectifs, y compris ceux du pays du Cœur de 
Flandre, ne sont pas caractérisés par un âge moyen éle-
vé. 
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